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Cap à l'Est
PAR LÉONARD BOVY

Les pays dits développés
(l'Europe, les Etats-Unis, ...)
doivent composer avec une
économie largement déficiente
et dépourvue de perspectives
réjouissantes. Leur salut réside
désormais dans leur capacité à
séduire et apprivoiser les pays
en pleine expansion (la Chine,
la Russie ou l'Inde notamment)
ainsi que les riches monarchies
du Golfe. Ce qui équivaut à
mettre résolument le cap à
l'Est. Le gouvernement luxem-
bourgeois – le ministre des
Finances, Luc Frieden, en tête
– a perçu l'importance de l'en-
jeu pour pérenniser le mode 
de vie et le développement du
pays. Le Luxembourg multiplie
ainsi depuis des années ses
missions économiques et fi-
nancières. Ces démarches
répétées constituent autant de
graines semées et le temps de
la moisson se profile. C'est
dans cette optique qu'il faut
percevoir la visite à haut
potentiel de Luc Frieden hier 
à Moscou. C'est aussi grâce à
des liens tissés avec persévé-
rance que le même Luc Frieden
a pu piocher dans son carnet
d'adresses pour convaincre le
Qatar de procéder à des inves-
tissements (KBL, BIL, Cargolux)
déterminants pour l'avenir
économique du Luxembourg.
En prime, le Qatar ouvre à la
place financière les portes de
la finance islamique. Cette
approche d'ouverture aux mar-
chés à fort potentiel est un
travail de longue haleine et le
gouvernement ne peut se per-
mettre aucun relâchement.

China sieht globale
Rezessionsgefahr
Peking. Chinas Regierung schätzt
die aktuelle Lage der Weltwirt-
schaft sehr skeptisch ein. In der
jetzigen Situation sei eine„ un-
ausgewogene Erholung“ womög-
lich besser als eine„ ausgewo-
gene Rezession“, zitierte die amt-
liche Nachrichtenagentur Xinhua
am Montag den chinesischen Vi-
zepremier Wang Qishan. Es war
der bislang düsterste Kommentar
eines chinesischen Spitzenpoliti-
kers zur globalen Konjunktur.
Wang machte die Bemerkung bei
bilateralen Handelsgesprächen
zwischen China und den USA in
der südwestchinesischen Stadt
Chengdu. Beim Treffen der Ge-
meinsamen Handelskommission
(Joint Commission on Commerce
and Trade) haben beide Länder
fünf Handelsabkommen unter-
zeichnet, unter anderem über
den besseren Schutz sdes geisti-
gen Eigentums, den Umgang mit
Handelsstatistiken und die Zu-
sammenarbeit in den Bereichen
Energie und Technik. (dpa)
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Le ministre des Finances, Luc Frieden, a signé hier un accord fiscal avec les autorités russes

«Un coup de pouce important»
L'objectif consiste à doper les relations économiques et financières entre les deux pays

Luc Frieden et son homologue russe, Anton Silouyanov, hier à Moscou lors de la signature de l'accord (PHOTO: MFIN)
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La visite hier à Moscou du ministre
des Finances, Luc Frieden, est loin
d'être anodine. Elle pourrait même
s'avérer déterminante pour donner
un coup de fouet aux relations
économiques entre le Luxembourg
et la Russie, sans oublier que la
place financière pourrait également
espérer y trouver son compte. La
Russie figure dans le peloton de
tête des pays dont l'économie en
pleine expansion présente un
énorme potentiel et le Luxembourg
entend prendre sa part du gâteau.

«J'ai signé aujourd'hui (lisez hier)
à Moscou avec le ministre russe
des Finances, Anton Silouyanov,
un amendement à notre accord de
non-double imposition», a indiqué
hier Luc Frieden lors d'un entre-
tien téléphonique avec le «Luxem-
burger Wort». Cet avenant à la
convention initiale, datant de 1993,
entre les deux pays porte égale-
ment sur l'échange d'informations
à la demande entre les administra-
tions fiscales russes et luxembour-
geoises. En cela, l'accord répond
parfaitement aux normes édictées
par l'OCDE en matière de lutte
contre l'évasion fiscale.

L'avancée la plus spectaculaire
contenue dans l'accord finalisé
hier – mais dont les principes poli-
tiques ont été conclus en 2010 lors
d'une rencontre entre le Premier
ministre, Jean-Claude Juncker,
Luc Frieden, et le président russe,
Dimitri Medvedev – a trait à la
diminution de 10 % à 5 % du taux
de la retenue à la source russe sur
les dividendes perçus par des inté-
rêts luxembourgeois.

Cet allègement, qui implique
que la Russie renonce à d'impor-
tantes recettes fiscales, intervient
«après de longues et difficiles né-
gociations» mais «nous avons ob-
tenu ce que nous voulions», se
réjouit le ministre. En pratique, «il
devient plus intéressant pour les

structures luxembourgeoises d'in-
vestir en Russie», insiste Luc Frie-
den, dans la mesure où les revenus
des participations bénéficieront
d'une fiscalité allégée. De même,
l'avenant signé est un élément in-
citatif pour attirer les groupes rus-
ses au Luxembourg, estime le mi-
nistre.

Une seule banque russe
présente au Luxembourg

«C'est un coup de pouce très im-
portant pour les relations écono-
miques entre le Luxembourg et la
Russie», poursuit le ministre des
Finances, qui perçoit notamment
une ouverture réelle pour le déve-
loppement de la place financière:
celle-ci «doit être ouverte aux
pays environnants, mais nous de-
vons nous concentrer sur les éco-
nomies plus lointaines». Claire-
ment, les pays du BRICS (Brésil,
Russie, Inde, Chine et Afrique du
Sud) joueront un rôle important
dans l'ordre économique mondial
futur en raison de leur énorme

potentiel et, dans ce contexte,
l'accord conclu avec la Russie n'en
prend que plus de valeur.

Cela étant, les échanges entre
les deux pays sont loin d'être au
point mort. Le Luxembourg figure
même au troisième rang (derrière
les Pays-Bas et Chypre) des princi-
paux investisseurs de l'UE en Rus-
sie: le volume total des investisse-
ments directs étrangers (IDE) en
provenance du Luxembourg a at-
teint 19,7 milliards d'euros en 2010,
en baisse il est vrai après des IDE
de 37 milliards de dollars (environ
27,5 milliards d'euros) en 2009 et
de 34 milliards de dollars en 2008.

L'importance de ces chiffres
découle du fait que l'essentiel des
investissements sont opérés via des
holdings ou des véhicules
financiers (notamment des fonds
d'investissement) basés au Luxem-
bourg. En réalité, une grande partie
des montants cités ne fait que tran-
siter par le Grand-Duché en prove-
nance d'un pays étranger. Quant
aux IDE de la Russie au Luxem-

bourg, ils se sont limités à 1,248
milliard de dollars en 2009. Autre
volet des relations économiques
bilatérales, les exportations du
Luxembourg se sont chiffrées à
105,3 millions d'euros en 2010 (162
millions en 2007) et les importa-
tions ont stagné à 10,5 millions en
2010 (45 millions en 2007).

Lors de sa visite moscovite, Luc
Frieden a rencontré le président
de la Banque centrale russe, Ser-
gey Ignatiev, afin d'évoquer la
crise de la dette de la zone euro
qui inquiète la Russie dans la me-
sure où la moitié de ses réserves
en devises sont en euros.

Le ministre a encore cherché
hier à convaincre le président de
l'East-West United Bank – la seule
et unique banque russe à posséder
(depuis 1974) une filiale au Luxem-
bourg! – de choisir le Grand-Du-
ché dans le déploiement en cours
de sa nouvelle stratégie, et de l'uti-
liser «comme plate-forme pour les
investissements internationaux»
du conglomérat.

Recylux wird von Ecore übernommen
Niederländische Gruppe setzt Expansionskurs fort

Luxemburg. Ecore hat die auf Wie-
derverwertung von Eisen- und
Nichteisenabfällen spezialisierten
luxemburgische Recylux in die
Unternehmensgruppe über-
nommen.

Mit 250 Mitarbeitern, 11 Samme-
l-/Verarbeitungsstellen (Luxem-
burg, Frankreich, Belgien, Nieder-
lande), einem jährlichen Verarbei-
tungs- und Recyclingvolumen von
rund einer Million Tonnen und
einem Jahresumsatz von über 300
Millionen Euro ist Recylux euro-

paweit einer der maßgeblichen
Unternehmen der Branche. 

Mit diesem Zugang setzt Ecore
seinen Expansionskurs fort und
stärkt seine Position unter den
europa- und weltweit führenden
Abfallrecyclern weiter aus. Damit
ist die Unternehmensgruppe jetzt
auch auf Märkten präsent, wo sie
bislang nicht vertreten war (Lu-
xemburg, Belgien, Niederlande)
und kann industrielle und kauf-
männische Synergieeffekte künf-
tig für die Entwicklung seiner

französischen Tochter GDE (Guy
Dauphin Environnement) im
gesamten nordosteuropäischen
Raum nutzen. 

Recylux ist eine perfekte Ergän-
zung, für die durch die Über-
nahme von SNT im Juni geschaf-
fene neue Region Nord und die im
Vormonat durch die Übernahme
von Metalifer ausgebaute Region
Ost. Die Logistikstandorte Dord-
recht; Maastricht und Rouen er-
gänzen die weltweite Exporttätig-
keit von Ecore.

Das Tätigkeitsfeld der Ecore
B.V. mit Hauptsitz in Amsterdam
umfasst die gesamte Recycling-
Kette und die Wiederverwertung
von Abfällen aus der Industrie, aus
Gemeinden und Landkreisen. Die
1993 gegründete Ecore -Gruppe
umfasst mehr als 80 Niederlassun-
gen in Europa (Frankreich,
Schweiz, Ungarn, Rumänien), in
China und Indien. Sie beschäftigt
über 1 400 Mitarbeiter und hat
2011 einen Jahresumsatz von an die
1 300 Mio. Euro erzielt. (C.)


